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NOTICE 


D UNE BELLE COLLECTION 

DE TABLEAUX, r 

ANCIENS ET MODERNES, 

DESSINS COLORIES, MEUBLES DE BOULE, 

ET AUTRES OBJETS DE CURIOSITÉ, 

Dont il sera fait une Exposition Publique le Dimanche 8 Fe'- 
vrier 1824 •> depuis midi jusqu’à 4 heures de relevee, 
dans la Grande Salle de l’hôtel de Bullion , rue J.-J. 
Rousseau , n°. 3 , ou ils seront vendus à l’Enchère , les 
lundi g et mardi 10 dudit mois, à six heures précisés du 
soir, par le Ministère de M. BONNEFONS DE LA 
VIALLE , Commissaire-Priseur, rue Saint-Marc, n°< i 4 , 
assiste' de M. LANEUVILLE, Peintre-expert du Gou¬ 
vernement, rue Saint-Marc, n». i 5 . 


La présente Notice se distribue aux deux adresses ci-dessus, chez 
M. HENRY, Commissaire - Expert du Muse'e royal, Boulevard 
Poissonnière, N°* ao ; et chez le Concierge de l’hôtel de Bullion. 


PARIS. 


1824, 







Imprimerie de NOUZOU, rue de Cléry, N*. . 



DÉSIGNATION 

DES TABLEAUX, 

ET AUTRES OBJETS. 


ECOLE D’ITALIE. 
ÀLBANE. (Francesco Âlbani) 


i—S aint-Augustin , accompagné d'un enfant, 

C. H» 11 p. y L .. 9 p . 

Un jour que cet illustre évêque , assis sur le bord de la 
mer, s’efforcait d'approfondir quelques-uns des mystères de 
la Foi, il vit s’approcher de lui un enfant qui, après avoir 
creusé une petite fosse dans le sable, s’appliqua à y verser 
de l’eau qu’il puisait à la mer, avec une coquille. Saint- 
Augustin lui ayant demandé quel était son dessein : « De 
» mettre l’Océan dans cette fosse, lui répondit-il - 7 ce qui 
» me sera aussi facile qu’à vous de faire entrer dans votre 
» esprit des choses qui demandent une intelligence sans 
» bornes. » 

Tel est le sujet qu’Albane a traité dans ce précieux 
tableau. 

L’évêque d’Hippone, vêtu de ses habits sacerdotaux, et 
tenant un grand livre ouvert, sur ses genoux, est assis au 
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pied dua rocher sur le bord de la mer; il incline son corps 
vers l'enfant, et semble frappé de sa réponse. Celui-ci , 
un genou à terre, tient sa coquille de la main droite , et 
montre, de la gauche, la fosse à laquelle, par l’esprit de 
sa réponse, il a comparé les étroites bornés de J enten¬ 
dement humain. 

CARfiACltE. (ÂWwibal Carracci) 

2—La descente de Croix. Tandis que la Vierge, en- 
tourée des saintes femmes et près de succomber à sa dou¬ 
leur, reçoit de Tinie d’elles les témoignages d’une tendre 
commisération, trois fidèles serviteurs ou disciples de Jésus- 
Christ, montés sur deux échelles, sont occupés à des¬ 
cendre son corps de la Croix. Avec eux est Joseph d’Ari- 
mathie, qui attend ce corps révéré pour l’envelopper d’un 
linceul, et le déposer dans le sépulcre quil lui a destiné. 
L’Apôtre Saint-Jean, debout au pied delà Croix, fixe 
tristement les yenx sur les restes de son divin Maître; Ma¬ 
deleine, au contraire, en détourne les siens, ce spectacle 
est trop déchirant pour son cœur ; elle craint de n’en pou¬ 
voir soutenir la vue. 

C. II. i3 />., L. 9 p. 

Ce tableau provient de la collection de M. Dufourni, 
qui en a fait exécuter une gravure au trait, et l’avait jugé 
être de la main à!Annîbal U arrache . D’autres personnes 
*’ont attribué au Dominiquln , dit M. Delaroche , dans le 
Catalogué qu’il nôiïs a donné dé cette collection. Les per¬ 
sonnes, au surplus, qui ne s’accorderont pas sur le nom 
de sôft autëür, côtiriéndrôtd toutes de son grand mérite 
sous te rapport de l’expressioii. 
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CIGNIANI. (Carlo) 

3—La Vierge ayant son divin Fils sur ses genoux, lève 
les yeux aux ciel, et semble le remercier du bonheur 
d’être mère. 

T. H. 37 p., L . 26 p . 

ECOLE FLORENTINE. 

4~Tête de vieille femme 

B. Forme ovale. H. 8 p X. 10, 

ECOLE VENITIENNE. 

5—Deux tableaux des plus agréables, et représentant deux 
jeunes italiennes vues à mbcorps. L’une d'elles, coiffée d’un 
chapeau à panache, qui lui ombrage Je front, caresse une 
colombe et la presse contre son sein à demi-nu $ l’autre, 
ayant une espèce de turban sur la tête, et une chemise 
tombante qui laisse voir sa poitrine et ses épaules, tient 
un papier de musique et exécute un morceau de chant. 

T. H. a 4 P'> L. 20 p. 

Ces deux tableaux sont d’un contemporain delà fameuse 
Rosalba Carriera. 

GASPRE. (Gaspar© Dughet, communément appelé le) 

6—Paysage. À gauche est un chemin creux ; à droite, 
au pied d’un rocher, un ruisseau formé par les eaux d’une 
cascade, sert de bain à deux jeunes femmes, dont l’une 
repousse un cygne qui s’approche d’elle. 

T, H, 18 p ., L . 24 F* 
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Par le meme. 

2 'j —Autre paysage enrichi d'arbres et de fabriques : 
tableau fait presto . 

T. H. 28 p ., L. 36 p . 

£ . 3 # \ , ’l • 

MURILLO. ( Attribué a) 

8— Cinq matelots napolitains réunis dans un cabaret, 
s’y amusent à fumerà boire et à converser avec deux 
jeunes femmes. Une vieille , dont l’air est moins refrogné 
que malin , est occupée à les servir. 

T. H. P ., L. P . 

On s’accorde à regarder ce tableau comme étant de 
l’Ecole espagnole -, mais est-il de Murillo , ainsi que l’ont 
pensé diverses personnes? c’est ce qui ne nous paraît pas 
assez fondé pour nous en tenir à cette opinion. La nôtre 
est qu’il n’est pas indigne de ce nom ; tant le faire en est 
facile et léger , la couleur excellente ; tant les figures en 
sont naturelles, expressives et bien dessinées. 

PAGGI. (Gio-Batista ) 

9— Vénus , assise avec deux Amours sur le dos d’un 
énorme dauphin , se promène sur les eaux légèrement 
agitées de la mer. Elle tient de la main gauche l’antenne 
d’une petite voile , et regarde un troisième Amour qui la 
suit en voltigeant. . 

B. H. 17 p . > L. i 3 p, 

PESARESE. (Simone Cantarini , dit le) 

10— Jésus, assis sur les genoux de sa mère, tend les bras 
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au petit Saint-Jean-Baptiste, en signe d’amitié. Deux 
Anges, placés à la droite de la Vierge, célèbrent ses 
louanges et celles du divin Messie. 

T. Forme ovale. H. 17 p., L. 14. 

RIBERA (Giuseppe), dit l’Espagnolet, 

11 —Portrait d’homme vu à mi-corps, la main droite 
appuyée sur un des bras du fauteuil où il est assis, et po¬ 
sant la gauche sur une table où sont une horloge de sable, 
un encrier et du papier. 

T. H. 38 p. f L. 3 a p. 

ROSA. (Salvator) 

12 —Grande masse de rochers entremêlés d’arbres et 
débroussaillés. A gauche, elle est surmontée d’un édi¬ 
fice; à droite, elle forme une voûte à travers laquelle on 
aperçoit au loin la campagne. 

T. H. p. 11 p, f L. 14. 

1 3 —Paysage tout couvert de rochers , et orné, sur le 
premier plan; de figures représentant la vocation de St.- 
Pierre. 

T. H. 3 i p ., L . 43 p . 

Ce tableau est d’un élève de Salvator. 

SCARSELLINO. (Ippolito Scarsella , dit) 

4 —E’Assomption delà Vierge. Les Apôtres sont au¬ 
tour de son sépulcre; et tandis que les uns la contemplent 
avec admiration, les autres témoignent leur surprise a la 
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vue des fleurs quils aperçoivent à la place quelle occu¬ 
pait. 

T . H. 40 p., L. 26 p. 

Ce maître, peu connu en France , s'attacha particuliè¬ 
rement au coloris des peintres vénitiens. 

1 5 — Deux autres tableaux de Scarsellino , l’un repré¬ 
sentant les adieux de la Vierge à Sainte-Elisabeth -, l’autre, 
Jésus portant sa Croix. 

SCHIDONE. (Bartholommeo) 

16— Le mystère de la Passion. La Vierge et Saint-Jo¬ 
seph regardent avec surprise l’Enfant-Jésus qui pose sur 
sa tète une couronne d'épines qu’un Ange vient de lui 
présenter avec les autres instrumens de la Passion. 

T. H. 16 p., L . 14 p . 

TORREGIANI. (Bartholommeo) 

17 —Paysage montagneux enrichi de fabriques, d’arbres 
et de rochers. Sur le devant sont arretés plusieurs villa¬ 
geois-, les uns se reposant , les autres arrangeant dans des 
paniers la charge d’une bête de somme. T\ H . 32/7., 
L . 5 o p . —Les figures qui ornent ce paysage sont de la 
main de Jhomas Wyck. 

VACCARO. (Andréa) 

18—Jeune garçon vu à mi-corps, et tenant un chien 
dans ses bras. 


M . //. 22 pL. i 5 P , 
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TINTORET. (Jacapo Robusti , dit ilTintoretto) 

19— Portrait d’un noble vénitien représenté à mi-corps, 
sur un fond de paysage, avec une fronde et un sabre dans 
les mains. A quelque distance de lui, un guerrier d’une 
statnre gigantesque, est étendu par terre et décapité ; 
plus loin, deux corps de cavalerie se livrent un furieux 
combat, T. H. 4 } p ., L. 36 p. Ce tableau est sans doute 
l’image d’un guerrier célèbre portant le nom de David, 
et qui voulut être représenté avec les armes du vainqueur 
de Goliath. 

VANI ou VANIÜS. (Francesco) 

20— Saint-François, à genoux sur le devant d’un paysage, 
éprouve, à la vue d’un Chérubin crucifié, cette extase 
pendant laquelle il reçut les cinq plaies de Jésus-Christ, 
autrement appelées les cinq Stygmates. 

C. II. 26 p., L. p. 


ECOLES DE HOLLANDE, DE FLANDRE 
ET D’ALLEMAGNE. 

BERGEN. (Thierri ou Dirck Van) 

21—Paysage pastoral. Une femme assise et tenant son 
enfant dans ses bras, s’entretient, à quelques pas d’une 
chaumière, avec un homme qui est debout à côté d’elle. 
Plusieurs animaux, vaches, chèvres et brebis, sont épars 
sur le devant du tableau. 7 . H. i!\p., L. 17. — Ce ta- 
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bleau est du plus beau faire du maître ; et d'une parfaite 
conservation. 

Par le meme. 

22—Autre paysage. Un villageois chasse devant lui 
deux bœufs et deux chèvres, précédés d’un âne chargé 
de paniers. 

T. H. 9 p.y L. i2 p. 

BLOEMEN. (Pierre Van) 

23 —Animaux groupés et se reposant sur le devant d’un 
paysage. Leur conducteur, couché par terre, dort à côté 
d’eux. 

B. H. 9 p., L . ii p. 

Un pinceau large et moelleux, une grande fraîcheur de 
coloris, un dessin correct, distinguent éminemment ce 
petit tableau du grand nombre des ouvrages de l’auteur, 
et le rapproche de ceux de Van Romeyn. 

BRAKENBURG. ( Reinier ) 

24—Intérieur de ménage. Une femme, tenant un enfant 
sur ses genoux, lui montre un jouet qu’il veut avoir ; der¬ 
rière elle est un homme qui allume sa pipe ; deux autres 
enfans sont occupés à manger, une servante apporte un 
plat de lait. 

T. H . 4 p., L. iSp . 

CRANACH. (Lucas Muller , dit Luc de) 

2$—-Portrait à mi-corps d’Ernest Felk, duc de Saxe , 
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tenant de la main droite une rondache, dont la lame est 
posée contre son épaule. 

B. H, 16 pL. 12 p. 

Le meme. 


26—Portrait de Jean-Frédéric le Magnanime ; élec¬ 
teur de Saxe ; il est représenté la main droite appuyée sur 
un écusson portant ses armoiries. 

B. H . 14 p-, L. 11 p. 


CUYP. (J.-G.) 


27— Portrait d’homme représenté tête nue, avec un 
rabat de batiste et un habit noir. 

B. H. p., L . p. 

DEKER. (C ). 

28— Vue prise dans l’intérieur dun hameau situé sur 
le bord d’une rivière. 

B. H. \ 5 p.,L. iSp. 

DUBBELS. 


29— Vue d’une ville de Hollande, située au delà d’un 
large fleuve sur lequel flottent çà et là diflérens navires. * 

B. H. pL. p. 

DURER, (genre^A lbert) 

3 0— L’Enfant-Jésus assis sur les genoux de sa Mère. 


B. H . x 8 p., Z. 14 p - 
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DYCK. ( D’après Antoine Van ) 

3 i—La Vierge et FEufanl-Jésus. 

T. H. 34 p -, L. 23 p. 

ECKHOUT. ( Gehbrandt Vanden ) 

3 s—Portrait d’un rabbin ; il a les mains dans un man¬ 
chon , et la tète couverte d’un grand chapeau qui lui om¬ 
brage le front. Cette figure, qui se détache en demi- 
teinte sur un fond clair, se rapproche beaucoup de 
certains ouvrages de Rembrandt. 

B. H. 10 p., L. 8 p. 

FLINCK. ( Govaert ) 

33 — Portrait d’homme vu à mi-corps, un chapeau à 
grands bords sur la tête, et portant un rabat à dentelle, 
sur un habit noir ; il tient un de ses gants de la main 
droite. 

H. 3o p. } L. 2\ p . 

GOYEN. (Jean Van) 

34 - '-Vue d’un fleuve couvert de barques, dont plusieurs 
Sont remplies de passagers; à gauche, sur l’un de ses 
bords, est une ferme entourée d’une prairie ; sur le bord 
opposé sont situées une Eglise et plusieurs maisons de pê¬ 
cheurs , près de l’une desquelles des charpentiers travail¬ 
lent à radouber un bateau. 


B. H, 14 pL. 22 p . 
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Peu de tableaux de ce maître peuvent être comparés à 
celui-ci, sous le double rapport de la couleur et de l’exécu- 
tion *, Tune est d’une grande vérité , l’autre est tout esprit . 

Pau le meme. 

35 — Vue de la Meuse : dans le lointain le fleuve est cou¬ 
vert de barques , les unes voguant dans diverses directions, 
les autres stationnées sous les murs d’une ville. Sur le pre¬ 
mier plan, à droite, est une jetée où sont amarrés un 
bateau et plusieurs chaloupes, et vers laquelle se dirige 
un bac chargé de bestiaux. 

B. H . io p. f L. i 5 p. 
GRYEF. (Abuàhàm) 

36 — Lièvre et perdrix groupés avec des instrumens de 
chasse et gardés par un chien. 

T. H. 35 p. f JL. 3 o p. 

HAKKERT. ( Jean ) 

37— Vue d’une chaussée aboutissant à une autre qui 
la croise. Elles sont plantées, de chaque côté, d’un rang 
d’arbres, et bordées, à main droite, par un canal dans 
lequel un pécheur tient une ligne tendue. 

T. H. 34 p ., L. ai p. 

HEMMELINCK. (Hans) 

38 — L’Annonciation. Gabriel, un sceptre d’or à la 
main, apparaît à la Vierge, et lui annonce, avec respect, 
l’objet de son message ; à genoux devant son prie-Dieu, 
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Marie se retourne et exprime, en même temps, sa sur¬ 
prise et sa résignation. 

B. H . 28 p., L. 1$ p. 

Par le meme. 


3 q—L a Vierge-Marie, accompagnée de ses parens, 
présente son Fils au grand-prêtre du temple des Juifs ; 
derrière elle est Saint-Joseph qui apporte, dans une cage, 
les deux jeunes colombes, dont l’offrande est ordonnée 
par la loi. Même grandeur que celle du tableau précé¬ 
dent. 

HELST. (Bartholomé Vànder ) 

4 o—Magistrat hollandais, vu à mi-corps , et le coude 
appuyé sur une table de pierre; il tient, de la main droite, 
une lettre qu’il vient d’écrire ; d’autres lettres, un cachet 
et du papier sont sur la table à côté de lui. 

T. H. 18 p. y L . 14 p . 


HEYDEN ( Jean Vander) et VELDE. ( Adrien Vin ) 

Z . 4i—Vue d’une place publique où. divers personnages 
Hollandais, Orientaux et autres, goûtent le plaisir de la 
d*- 9 promenade. A l’extrémité de la place s’élève un palais, 

< dont le corps principal est entouré de galeries de marbre 
terminées en terrasses; des colonnes , des vases, des sta¬ 
tues ornent, de toutes parts , ce somptueux édifice ; un 
pavillon, non moins richement décoré, est à gauche , 
dans la demi-teinte, sur le devant du tableau. 

C. H . 4 P . 6 L. 6 p.. (5 /. 

Ce petit tableau' est un échantillon parfait des beaux- 
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taîens de Vander Hejden et Adrien Vanden Velde ; il 
réunit à la délicatesse de pinceau la plus étonnante , tout 
ce que la couleur peut obtenir de vérité. 


JONGHE, 1822. (J. B. de) 


34û 


42— Vue d’un grand pâturage ; sur le devant est une 
mare près de laquelle se reposent trois vaches et un veau ; 
une quatrième est occupée à paître. 

B. H . 1 6 p ., L. 21 p . 

Le pendant du précédent tableau. Il représente une 
maison rustique ombragée par un arbre, et en avant de 
laquelle est un terrain en herbe, où sont rassemblés diffé- 
rens animaux domestiques , tels que vaches, chèvres et 
brebis. 

M. de Jonghe, professeur à l’académie de Courtray, 
méritantd’ètre connu de nos amateurs, nous nous sommes 
fait un plaisir de mettre deux de ses tableaux sous leurs 
yeux. 

JARDIN. (Karel ou Charles du ) 

43 — La ferme italienne , toile marouflée. 


///. 


J 5 . //. 21 p ., L. 19 p . 

Un valet à cheval et vu dans un jour de demi-teinte, 
attend, pour se mettre en route, un jeune garçon qui 
noue les cordons de ses souliers \ à côté de ce dernier est 
un cheval blanc quil va monter, et dont le bât esta terre, 
il est probable qu’ils se disposent à mener aux champs ou 
au marché les trois vaches qui sont tout près d'eux. Le fond 
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de ce tableau représente un roc escarpé contre lequel est 
appuyée une maison de paysan , où l’on voit une femme 
étendant du linge sur une galerie de bois, et deux autres 
personnages au dedans d une chambre. 

Une ombre, occasionnée par le voisinage de quelque 
<imur ou fabrique, s’étend sur une partie de la scène ; dans 
l’autre partie brille la lumière du soleil, ce qui, par un 
moyen naturel, produit un effet aussi piquant que plein 
de vérité. 

Ce tableau provient de la collection Muylman. 

H. ai p . , L. 19. 

KALF. 

44 ~"Intérieur d une cuisine. Une servante verse des 
eaux sales dans un évier, au pied duquel est un chau¬ 
dron ; à terre sont épars differens légumes et plusieurs us¬ 
tensiles de ménage. 

H. 5 p., L. 6 p. 

On peut dire que Kalf a exécuté ce petit tableau avec 
toute la perfection dont ce genre de peinture est suscep¬ 
tible. La couleur en est transparente, vigoureuse et vraie, 
le pinceau facile et délicat, l’effet d’une magie extraordi- 
* naire. 

LELI. ( Pierre Vander Faes, dit le Chevalier) 

45 —Portrait d’un gentil homme anglais , de la cour 
d’Angleterre ; il a la tête nue, la main droite sur la hanche, 
et la gauche appuyée sur le cimier d’un casque orné d’un 
panache. 

T. H, 3 7 p., L. a8 P . 


LOOTEN. (Jean Van) 

46—Paysage ; de gauche à droite s’élève un coteau sa¬ 
blonneux et couvert d’arbres , où l’on voit une femme filant 
sa quenouille et causant avec un pâtre qui garde un petit 
troupeau de brebis. 

B. H. io p., L. i3 p. 


MIEL. (Jean) 




4.7—Halte de chasseurs-, ils se préparent à faire un 
repas sur l'herbe. Le paysage est'de la mairi de Tassi. '/Sert#***' 

T. H . 24 P*) ■£. 36 p « \ 

MILLET- (Jean-Francisque) 

48 — Paysage de composition , dont le premier plan est 
en partie baigné par une rivière , sur le bord de laquelle 
est un pêcheur. 

T. H. 3o p ., L. 36 p t 

MOOR, (Carle de) LUG... BAT... (Leyde) 1690. 

49— Portrait d’un savant personnage représenté à mi- 4 £ 
corps et en robe de chambre, sous le péristyle d’une 
maison de campagne; il montre, de la main droite, une 
sphère à côté d’une table chargée de livres. 

T. S. B. H. 18 L. i5. 

MOUCHERON. ( Frédéric de) 

50— Paysage montagneux. Un chemin raonLant, en partie 
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ombragé' par quelques arbres , forme, à maîn droite, le 
premier plan du tableau*, par ce chemin s’avancent un 
villageois et une villageoise voyageant à pied, celle-ci 
avec un panier au bras , l’autre portant une hotte sur son 
dos ; à gauche, dans un terrain enfoncé, coule une petite 
rivière bordée d’arbres ; au delà est une colline au sommet 
de laquelle on remarque des fortifications. 

T. H. i5p., L . i3 p. 

JLk meme. 

5 i— Vue d’une immense étendue de pays entrecoupé 
de collines et terminé par de hautes montagnes qui se 
perdent dans le vague des airs /sur le devant, un chemin, 
plusieurs chasseurs à cheval, et différens arbres mêlés 
avec des sapins. 

T. H. 25p., L. 3 8p. 

NEEFS. ( Pierre ) 

f 

52 —Deux petits tableaux d’une étonnante délicatesse 
d’exécution, peints sur cuivre et représentant des inté¬ 
rieurs d’Ëglises ; dans l’un, on voit un prêtre officiant, à la 
clarté des cierges, en présence de quelques fidèles ; dans 
l’autre, qui est éclairé par le jour, se trouvent plus de 
vingt personnages d âges et de sexes différens, les uns 
attirés par la curiosité, les autres venus pour se livrer à 
quelque pratique de religion. 
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NEER. (Eglon Vander) / A y# O 

53 —Une jeune dame, en camisole de satin blanc, est 
assise, dans sa chambre , à côté dune table couverte dun 
tapis de Turquie, et tient delà main gauche un verre de vin. 

Un morceau de gâteau placé sur une assiette devant elle , 
indique quelle vient de faire un léger goûter. Un perro¬ 
quet est perché dans un cercle suspendu au-dessus de la 
table ; le mur est couvert d’un tableau. 


B. H. io/;., L, $p.6L 


Quelques personnes ont attribué ce joli tableau à 
M. Wuffraat. 


NOËL. 

54 —Une jeune fille, occupée de sa toilette , vient d’eiv 
tendre, étant à demi-nue, un bruit qui Ta alarmée et s’est 
précipitamment saisie d’un schall qu’elle a étendu sur son 
corps. L’auteur du bruit, caché derrière un paravent et 
ne montrant que sa tête, rit avec malice de l’embarras 
qu’il cause à la pauvre fille. Noël s’est représenté lui- 
même , sous la figure de l’homme, et a parfaitement saisi 
sa ressemblance. 

B. H. \\ jj., L . ii p. 


JM 




Ce peintre, mort depuis peu de mois, en Italie, a long¬ 
temps étudié sous Sweback. Ses premiers tableaux sont 
des paysages ornés de scènes rustiques et pastorales, où 
l’on remarque une couleur si vraie, une touche si facile, 
des figures si naturelles et si variées, que ses succès dans ce 
genre de peinture étaient certains. Cependant à son re¬ 
tour en Flandre, sa patrie, il l^quitta pour ne plus trai- 


( 22 ) 

f , • . ; l , I 

ter que des sujets familiers animés de quelques traits dd 
gaieté. 

Le tableau que nous venons de décrire et un second 
que M. Didot possède, les seuls que cet artiste ait envoyés 
à Paris, réunissent a la délicatesse du pinceau, au coloris 
le plus agréable, des expressions parfaitement rendues. 


OMMEGANCK. (M.) 
i o° û , 

v ' - ' 55—Paysage pastoral exécuté par l’auteur, lorsqu’il était 

^✓A^dans toute la force de son talent. 

Deux beliers, en se battant, ont tout a la fois renversé 
une cruche dont le lait coule par terre , et culbuté un 
enfant. Témoin de cet accident, un jeune garçon l’an¬ 
nonce par ses cris à deux femmes qui sont occupées à 
traire des vaches sur un tertre voisin. Le soleil est prêt de 
descendre au-dessous de l'horizon-, un amas d épaisses nuées 
annonce un commencement d’orage. 

T. H. 4 * p. y L. 55 p. 


Ce tableau n’est pas seulement un des mieux peints de 
M. Ommeganck, c’est encore un de ses plus capitaux. 
Deux figures , deux vaches, une chèvre, six moutons ou 
brebis en enrichissent le premier plan -, sur le second , où 
tout se détache en demi-teinte sur un ciel embrasé par les 
derniers rayons du soleil couchant, on compte huit ou 
neuf vaches et trois autres figures. 


OS. (J. Van) 


56 —Différêns fruits groupés avec des fleurs et posés 
sur une table de marbre nuancé de plusieurs couleurs, 

ï. H. a 3 p., L, 19 p . 
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OTTOVENIUS. ( Octavio Van Veen , ordinairement 
nommé ) 

57—Saint-Jérôme seul au fond d’un désert où il se 
livre à la pénitence, est à genoux devant un crucifix qu’il 
soutient de la main gauche, et de la droite se frappe 
la poitrine avec une pierre ; à ses pieds est une disci¬ 
pline ; devant lui sont placés un sablier, des livres et du 
papier. 

B. H. 4'6 p ., L. 34 /?» 


REMBRANDT. ( Van Ryn ) 


58 —-Buste d’homme vu de profil, la tête couverte d’un 
bonnet fourré et le col de sa chemise ouvert. 


B. H. 7 p . 6. /., L. 6 p. 

Ce petit tableau n’est qu’une maquette , ou esquisse 
terminée ; et cependant il est remarquable par cette magie 
pittoresque qui caractérise tous les ouvrages de Rem¬ 
brandt. 

ROMËYN. (Guillaume Van) 

j 

5 c) —Bœufs, vaches et chèvres en repos, près d’une 
charrette dételée, à peu de distance d’une habitation 
creusée dans un rocher. 




B. H. 22 p., L. ai p . 


RUYSDAEL. (Jacques) 

<5 y? v • 

60—Vue de l’entrée d’une forêt éclairée par un acci- 
dent de lumière. En de-ça, est un pont formé de bran- 
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èhages et jeté sur une rivière qui la sépare du premier 
plan du tableau. Un villageois, chassant devant lui un petit 
troupeau de brebis, passe sur le pont et se dirige vers la 
foret. 

T. H. 16 p. 61 ., L . 20 p. 

Ce paysage, que nous regardons comme un morceau 
de choix et aussi parfait quon puisse le désirer, réunit h 
la richesse infinie de ses détails, à la touche la plus déli¬ 
cate et la plus variée , tout ce que la couleur a de force et 
de vérité, tout ce que la peinture peut produire d’illusion. 

SNEYDERS. ( François ) 

6 i — Attaché contre un mur avec une forte chaîne , un 
chien de basse-cour se tourne d’un air menaçant vers deux 
autres qui aboyent contre lui, chagrins de n’oser lui dis¬ 
puter plusieurs morceaux de chair dont il est en pos¬ 
session. 

T. H. p ., I. p. 

Ce tableau est frappant par sa vérité et surtout par l’air 
de vie que Sneyders a su donner â chacun des animaux 
qu’il y a représentés. 

STOOP. (Pi.) 

62— Une femme, dans un corps-de-garde, avec trois 
militaires, est assise, près d’eux, au coin d’une cheminée; 
un des militaires est debout ; le dos au feu ; les autre* 
sont assis à sa droite. 

B. H, p. } L. p ' 
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} Ou confond les ouvrages de Ph. Stoop avec ceux de 
Leduc, Ils en diffèrent, cependant, en ce qu’ils sont d’une 
couleur plus agréable, et d’une exécution où l’on re¬ 
marque un goût, une légèreté qui manquent à tous les 
tableaux de ce dernier. 


SWANEVELDT, (Herman) dit HÈRMAN D’ITALIE. 

1 / S 0 

63 —Paysage. En de-çà d’une haute montagne, coule 
Un fleuve qui s’avance à gauche, jusque sur le premier 
plan. A droite, au bord d’un chemin , est un rocher cou¬ 
ronné d’un bouquet de beaux arbres. Un pont, des fabri¬ 
ques et plusieurs figures enrichissent encore les diverses 
parties de la composition. 

T. H. 29 p., L. 24 P’ 


Par le meme. 

6 /}.—Paysage. Dans le lointain on aperçoit une forteresse * 

sur le sommet d’une montagne ; plus près une rivière 
tourne au pied d’un roc escarpé , surmonté d’arbres et de 
fabriques. Sur le devant, de grands châtaigniers s’élèvent 
aux deux côtés d’un chemin où l’on voit, par le dos, un 
homme et une femme se donnant le bras. 


T. //. 18 p., L. 24. 
TENIERS. (David) 


65 —Intérieur de cabaret flamand. Un buveur, debout 
derrière la chaise d’un joueur de violon, tient un verre de 
bière, et s’amuse à causer avec une vieille femme qui 
montre sa tête par une petite fenêtre carrée* quatre autres 
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personnages sont près de là cheminée, Fan debout et le 
dos au feu , les trois autres assis autour de lui. 

B. //. 13 p.f L. 17 p. 61. 

Par le meme. 

66—Vue d’une Eglise entourée d’arbres et située sur le 
bord d’un grand fleuve. Sur un chemin , attenant au ri¬ 
vage , sont arrêtés trois paysans qui font la conversation 
>en attendant un petit bac que son conducteur dirige 
\vers eux. 

Par le même. 

67 —Un villageois ; sur le devant d’un paysage, attend 
json compagnon de route qui, assis parterre, son bâton 
à côté de lui , est occupé à renouer les cordons de l’un de 
ses souliers ; plus loin un autre personnage s’enfonce dans 
la campagne ; un quatrième porte ses pas vers un hameau. 
Ce tableau est le pendant du précédent. 

B. H. 5 p., L.6p. 9 L 
Par le meme. 

j 68 - Vue prise dans l’intérieur d’un hameau de Flan¬ 
dre , au coucher du soleil. Une femme nonchalamment 
debout, à la porte de sa maison, fixe ses regards sur 
quatre paysans qui causent ensemble et paraissent être sur 
yle point de se quitter. 

B. H . 5p., L. 7 p- 
Par le meme. 

69—Tableau faisant pendant avec celui qui précède , 
et représentant aussi l’intérieur d’un hameau, vers le mi¬ 
lieu de la journée. Terriers l’a enrichi de cinq figures : un 
homme portant une gerbe de paille sous son bras et se di¬ 
rigeant vers son logis , une femme entrant dans le sien, et 
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trois autres personnages s’amusant à causer àü milieu cTuri 
chemin. 

Par ië même. 

70—Andromède délivrée par Perséë. Pastiche à l’imi¬ 
tation de l’AIbane. Tandis que le vaillant Persée , 1 épée 
à la main , fond du milieu des airs sur le monslreux dra¬ 
gon auquel Andromède vient d’être exposée , plusieurs 
Amours touchés du sort de cette princesse , la dégagent 
des chaînes qui la tiennent attachée au rocher. Cepen¬ 
dant l’affreux animal ouvrant sa large mâchoire, et vo¬ 
missant une épaisse fumée > s’approche du rivage et îne^ 
nace déjà de sa dent meurtrière l’innocente liile de Cé* 
phée. 

Par le meme. 

7 1—Paysage. Vers le second plan , sur un rocher près 
de la mer , est une fortification au milieu de laquelle s’é¬ 
lève une tour crénelée et surmontée d’un phare. Sur le 
devant un homme se repose au pied d’un roc escarpé. Ce 
petit tableau est encore un pastiche où Téuiers a pris le 
style de Paul Bril. 

C. H. 8 p. L. 6. 

Pa& LÈ ÏVlfeME. 

72 —Saint-François de Borgia ; duc de Candie et vice- 
roi de Catalogne, entra dans l’ordre des Jésuites, après 
la mort de son épouse. On le voit ici en habit de prêtre , 
à genoux devant un.autel, et l’esprit occupé d une sainte 
inspiration. Une couronne ducale esta terre, à côté de lui. 

C. H. 8 p,, L. 6. 

tlLBORGH. ( Gilles Van ) 

j-î—Ues plaisirs de l’estaminet. Dans la cour d’un eè 



( 28 ) 

tamiriet flamand sont rassemblés dix à douze personna¬ 
ges, gens de ville et de campagne, les uns s’amusant à 
boire ou à fumer, les autres s’égayant à conter des sor¬ 
nettes aux femmes qui sont occupées à servir ; au milieu 
delà cour un citadin et sa dame sont assis à une petite 
table servie de plusieurs mets. 

T. H . 23 P . t L. 22. 

TOL. (Van) 

^ 4 —Un jeune astronome tenant un compas, de la main 
droite , et appuyant la gauche sur un globe céleste , qui 
est posé sur l’appui d’une fenêtre en dedans de laquelle 
il est placé, observe le ciel et fait quelque calcul relatif 
au cours des astres. Un tapis de Turquie attaché devant 
la fenêtre , en forme de rideau , est à moitié retroussé , 
et laisse apercevoir au fond d’une chambre, deux autres 
personnages qui se livrent à des occupations scientifiques. 

B. H. 12 p., L. 9. 

VICTOOR. ( Jean) 

7 5 —Pharaon, assis sur son trône, reçoit avec bonté le 
père de Joseph que celui-ci lui présente. Le vieux Jacob 
est à genoux *, son fils est debout derrière lui. 

T. H» 6o p., L . 70 environ . 

Ce tableau, qui est un des plus beaux ouvragés connus 
de Victoor, ne fait point partie de la collection de M***. 


^. 


WATEBLOO. ( Antoine ) 

76—A la porte d’un cabaret situé sur le bord d’une ri- 
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vîère et entouré de grands arbres, sont attablés plusieurs 
buveurs, près desquels se sont approchés deux musiciens, 
l’un jouant de la vielle, l’autre du violon. 

T. //. 34 pL. 37. 

Les figures qui ornent ce tableau sont de la main de l’un des 
Ostade. Waterloo ne peignait que le paysage. Il saisissait 
avec exactitude , dit Descliamps, le passage de la lumière 
à travers les arbres , et la réjlexion des objets dans l'eau. 

WERFF. (Vawder) 

77— Portrait d’un gentilhomme hollandais, représenté 
assis dans le parc de sa maison de campagne. Il est coiffé 
d’une grande perruque, et ale corps enveloppé d’un man¬ 
teau de velours bleu. 

T. II. 17 L. 4. 

ECOLE FRANÇAISE. 

BRUANDET. (Léazard) 

78— Vue prise daus l’intérieur d’une forêt, vers la fin 
d’un beau jour d’été. Une villageoise se repose au bord 
d’un étang, d’où l’on voit sortir un palefrenier avec deux 
chevaux de selle qu’il vient d’abreuver. Ces figures et plu¬ 
sieurs autres qu’on remarque sur différons plans sont de la 
main de Swebach. 

LE .MÊME, 

79— Autre forêt vue le matin, sous un ciel chargé de 
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nuages. Ce tableau / qui peut servir de pendant à celui qui 
précède, est également enrichi de figures peintes par 
Swebath. 

B, II. 9 p. ; L. 12 

LE MEME, 

8o—Paysage offrant à main gauche une échappée de 
vue, et, du côté opposé, la lisière d’un bojs près duquej 
des villageois font paître leurs bestiaux. 

B. H. i 5 p ,, L. 2<?o 

LE MEME. 

8i — Paysage où l’on remarque principalement un grand 
chêne, au pied duquel se repose un jeune homme accom¬ 
pagné d’une jeune villageoise Celle* ci cause avec une femme 
qui porte une corbeille sur sa tête. 

T. II. iS jj, , L. ia. 

BERRÉ. (M.) 

82— Bestiaux dans une prairie. A droite coule une ri¬ 
vière ombragée par des arbres et dans laquelle une jeune 
fille est entrée pour se rafraîchir. 

H, 8 jp•) L. q. 

LE MEME. 

83 — Vaches et brebis sur le devant d’un immense pâtu¬ 
rage , dans un pays plat. 


B. H, 9 j >, 9 L, 12, 
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M. Berré ne cesse d’éludier -, aussi sou beau ! aient s’ac¬ 
croît-il de jour en jour ,* encore quelques efforts, et sa 
place, dans l’histoire de son art, sera marquée à côté de 
celles des grands maîtres de l’école hollandaise. 


COURTOIS. 


84 —Paysage qui rappelle'tout à la fois la couleur, le 
faire et la manière de composer de Claude Gélée, dont 
Courtois fut élève et imitateur. 

Vers le centre du point de vue, est un pont de bois jeté 
sur une rivière dont les eaux coulant avec lenteur, vien¬ 
nent baigner une partie des premiers plans. Au delà de la 
rivière et à l’issue du pont, est une ville près de laquelle 
on remarque des ruines d’antiques édifices. Plus loin ce 
sont de vastes plaines terminées par des montagnes que 
la vue ne distingue qu’à travers la vapeur azurée des airs. 
Enfin, pour avant-scène, c’est une pelouse, bornée d’un 
côté par des saules - de l’autre, par différens arbres, et sur 
laquelle paissent quelques chèvres, sous la garde d’un . 
berger 

T. //. a 3 p., L. 3o. 

DEMARNE. (M.) 




85 — Paysage. Au milieu est un grand chêne à l’ombre 
duquel se reposent un villageois et une villageoise chargés 
du soin de faire paître des bestiaux. La villageoise, debout, 
répond à des question qui lui sont faites par deux chasseurs 
montés sur d’élégans chevaux. 



T. H. ao pL. 3/j. 
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Ce Paysage est remarquable par la richesse de ses 
tails, par l’éclat de son ciel, et surtout par une exécution 
moelleuse qui rappelle celle d’Adrien VandenVelde. 

GRANET. (M.) 

86 — Vieille femme assise près d’une table couverte d'un 
tapis de Turquie, Elle est habillée en villageoise, et tient, 
des deux mains, un petit livre où elle lit avec beaucoup 
d’attention. On nous a assuré que cette femme est le por¬ 
trait de la nourrice de M. le comte de Forbin. 

B. H . 7 P . } L. 5 . 

CREUSE. (Jean-Baptiste) 

87— Jeune fille implorant le Ciel dans un moment d’af* 
diction. Elle est représentée en buste, le visage presque 
de profil, les cheveux et les vêtemens un peu en désordre* 

T. H . 16 p. , L . i 3 . 

On voit des têtes de Greuze qui sont plus terminées ; 
mais il y en a peu qui soient aussi expressives, et dont 
l’originalité soit aussi évidemment démontrée parla marche 
libre et rapide d’un pinceau qui n’obéit qu’au sentiment* 

HOUEL. 

88— Rendez-vous de chasseurs. 

T. H. 14 p•> L, 17. 

HUE ET VAN GORP. 

89— De jeunes femmes se baignant, au lever du soleil, 
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dans une rivière dont le paisible cours s’étend jusqu'à l’ho¬ 
rizon. Au delà delà rivière et sur le bord de ses eaux, s’élè~ 
vent les ruines d’un temple, ou palais d’architecture do¬ 
rique. 

T. H . *4 P L. 56 . 


LECLER. (M.) 

go— Intérieur de ménage. Une jeune femme accroupie 
devant un poêle, où elle s’occupe des préparatifs de son 
déjeuner, fait remarquer à son fils, encore en bas âge, les 
morceaux d’une tasse qu’il vient de casser. L’enfant, pour 
obtenir le pardon de sa maladresse, passe les bras autour 
du cou de sa mère et cherche à l’embrasser. 

T. H. i 5 p ., L . 12. 

LE COEUR. (M. J.-B.) 


gi—Fabian entre les bras de Nisida et de Timbrio, qui, 
après une longue séparation, le retrouvent au fond d’une 
solitude, sous les habit d’un ermite. Ce sujet est tiré de la 
Galatée de Michel-Cervantes. 

T. H. l 4 p.y L. IJ. 


LE GRAND. (Mlle. Jenny) 




92—Dans l’intérieur d’un ménage rustique, une jeune 
femme vient de remplir son tablier de légumes qu’elle a 
achetés de la maîtresse du logis. Sur un banc sont un pa¬ 
pier et des balances \ une porte ouverte donne sur la cam¬ 
pagne. 

T. H . 2 p. ; L. i 5 . 
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Tous ies ouvrages de cet intéressant artiste ne sont pas 
moins remarquables par la vérité de leur coloris que par la 
délicatesse de leur exécution. 

* 

LEROY DE LIANCOURT. (M.) 

I 

g 3 —Paysage. D’un côté , une rivière et une chaîne de 
collines; de l’autre, l’entrée d’un bois; sur le devant, un 
petit pont de bois sur lequel un âne refuse de passer. 

T. H . i 4 p., X . 17, 

Le meme. 

q 4 —Sur le devant d’un paysage où Ton remarque une 
petite Église, un révérend père Capucin fait baiser le bout 
de son cordon à de jeunes filles qui sont à genoux à ses 
pieds. 

T. H. 12 p. X. 14. 

Le meme. 

g 5 _Assise à l’entrée d’un champ fermé par une bar¬ 

rière , une petite fille tient sur ses genoux un panier de 
cerises qu’elle coiivre de son bras, pour les dérober à la 
vue d’un petit garçon qui esX singulièrement tenté d y 
porter la main. 

T. H . 1 % p., X. i5. 

MALBRANCHE. (M.) 

96—Deux paysages. Un hiver et une matinée dç, prin¬ 
temps. 


T. H, 9, p, X. 12. 
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MALLET.(M.) 

9*j bis . Andromaque à genoux fait remarquer à son fils 
Astyanax le tombeau d’Hector > où elle se dispose à le 


cacher. 


H. 9. 4* > L, 7. 

MICHALLON. ( AeriiLLË-EtNA) 


98—Paysage montagneux -, étude terminée y faite en 
Italie. X&rt*. 


T. H. i 5 v./?. 7 L. 18. 

Les riches cartons de Michallon, contenaient peu d’é¬ 
tudes aussi rendues, aussi parfaites, que celle-ci* C’est h 
peu de chose près , la nature réfléchie dans un miroir. 

Le meme. 

99—Vue du lac de Gafcde. Étude faite au soleil cou¬ 
chant. 

T. IL é io.p. ,Z. 14. p. 

Le MEME. 

100—Autre ékide peinte en Suisse. Elle représente des 
gorges de montagnes, où coule un torrent k travers les 
arbres et les quartiers de rochers dont le sol est couvert. 

T. H . 1$ p . 6 L. h p . 

Le meme. 

101 —Site montagneux. Étude avec effet dorage. Tandis 
que de sombres nuages s’étendent par degrés sur le ciel, et 
sont déchirés par les éclairs qui s’échappent de leur sein, 
011 voit la pluie ruisseler au loin dans la campagne, et les 
arbres, courbant leu* cime, céder à l’action d’un vent im¬ 
pétueux. 


y- 4 ! 


&>a 


T. H. p., L. 17 p. 
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102— Deux paysages composés. Esquisses faites avec 
rapidité. 

PATEL. ( Paul) 

10 3 — Paysage. Sur le devant s’élèvent les ruines d’un 
antique palais orné de colonnes d’ordre dorique. Tout 
auprès est une maison bâtie à l’italienne , d’où viennent 
de sortir deux chasseurs accompagnés d’un piqueur, et 
suivis de trois chiens. 

B. H. 19 p. , L. i5. 

Ce tableau se rapproche beaucoup de la manière de 
Claude Lorrain. 

PUJET. (Pierre) 

10 4 — Jésus debout sur les genoux d’un Ange et soutenu 
par la Vierge , passe ses bras autour du cou de cette ten¬ 
dre mère , et la comble par ses caresses d une douce féli¬ 
cité que partage Saint-Joseph. L’Ange jouant du hautbois, 
ajoute le charme d’une musique céleste au bonheur que 
goûte la Sainte-famille. 

T. H. 36 p . 9 L. 27. 

REGNIER. (M.) 

10 5 — Paysage. A gauche, une Eglise de village 5 une 
masse d’arbres sur la droite dans les fonds ; un fleuve et 
des montagnes. 


T. IL 17 pL. ai. 


SENAVE. 


106— Vue intérieure de Tune des salles de l’hospice des 
Enfans trouvés. 

T. H . 7 P ., L, 8 . 
SWEBACH. (J.) 

107— Tout près d’un cabaret bâti en pleine campagne, 
à côté des ruines d’un ancien édifice , une villageoise as¬ 
sise sur une pierre, s’entretient avec un jeune garçon , 
pour donner à sa monture le temps de se reposer. A 
quelques pas d’elle, un voyageur espagnol monté sur un 
cheval blanc , reçoit un verre de vin de la main d’une des 

servantes du cabaret. H. 12 p ., L. i 5 p _Un pinceau 

facile et léger, une touche délicate et pleine d’esprit, une 
couleur agréable, une dégradation de plans toujours par¬ 
faitement observée, une grande richesse d’imagination, 
sont autant de qualités qui assurent à Swebach une répu¬ 
tation durable, et feront rechercher ses tableaux par les 
amateurs de tous les pays. 

TASSEL. (Richard) 

108— Renaud; assis auprès d’Armide, tient un miroir 
où elle se regarde, comme pour s’assurer du pouvoir de 
ses charmes. 

T. H. 44 , L. 34 p . 

TAUNAY. (M.) 

109— Le meunier , son fils • et lane, fable de La 
Fontaine . 
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A peine le meunier est-il affourché sur son âne, que, 
rencontré par trois jeunes lilles , il devient l’objet de leurs 
railleries. 

T. H. 14 p., L. 17 p. 

TRUCHOT et DEMARNE. (M.) 

10g—Une villageoise, assise près de son lit, déjeune 
avec des cerises et un morceau de main. L’ameublement 
de sa chambre se compose d’un lit, de deux chaises, 
d’un bas de buffet, et de plusieurs autres menus ustensiles 
de ménage. T. FL 12^ , £. i 5 p. — Ce tableau, laissé 
imparfait par Truchot, a été terminé par M. Demarne. 
L’effet en est d’une vérité surprenante. 

WATTEAU. (Antoine) 

110— Quatre Villageois accompagnés de deux femmes 
se divertissent à la porte d’un cabaret Tandis que l’un 
d’eux fait la cour à sa voisine, un de ses camarades joue 
du violon, et règle les pas de deux danseurs. 

B. IL 6 P . L, 0 . 

Ce petit tableau a un mérite bien rare, c’est de n’offrir 
dans le costume de ses personnages, aucune trace de cette 
bizarrerie que le bon goût a réprouvée, et qui a tant con¬ 
tribué â déprécier les ouvrages de Watt eau. 

PAR ET D'APRÈS DîFFERENS MAITRES. 

111— Maison de campagne située sur le bord d’un canal. 
En de-çà est une prairie où l’on voit plusieurs animaux. 

T. 
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112— Une jeune charcutière devant un baquet rempli 
de boudin. 

11 3 — Etude de Paysage, faite par un artiste moderne. 

11 4 — Copie d’après Téniers, représentant des buveurs 
dans un cabaret. 

GOUACHES ET DESSINS COLORIES. 

11 5 — -De Jonghe. Animaux dans un pâturage, près 
d’une chaumière : dessin colorié. 

11 6 — Houel. Paysage. Sur le devant, une barque au 
bord d’une rivière : gouache. 

117— Robert. Ruines d'anciens monumens de sculpture 
et d’architecture : dessin à l’aquarelle. 

n8 —Le Même . Autre dessin à Taquarelle représen¬ 
tant une vue prise dans un parc. Au milieu est un petit 
temple rond, soutenu par des colonnes. 

119 —Le Même. Autre vue prise dans un parc : dessin 
colorié. 

j20— Swebach. (M. Ed.) Trois chevaux sans selle, 
attachés à un pilier et gardés par deux jeunes garçons. 

121 —Turpin. ( M. ) Rocher percé, à travers lequel on 
voit au loin la campagne : dessin à l’encre de la Chine. 

122— Vue de la fontaine Aréthuse : granddessin colorié. 

123— Prud’hon . Trois dessins au crayon noir, repré¬ 
sentant les Parques. 



(4o ) 

i — Pèrignon. Vue prise dans 1 ultérieur de la ville 
de Roterdam : morceau capital peint à la gouache. 

125 .— Roger. Forêt bordée par une rivière. On y voit 
un chasseur avec son chien. 


MEUBLES DITS DE BOULE, 

ET AUTRES OBJETS DE CURIOSITÉ. 

126—Un bas de buffet, ou armoire à hauteur d’appui, 
à deuxbattans pleins, avec ornemens en cuivre, et dessus 
de marbre fond noir. 

12 rj —Autre bas de buffet, à deux battans à jour, avec 
ornemens en cuivre et dessus de marbre fond noir, 

128— Deux buffets, chacun ayant un seul battant plein 
et d’un beau travail. Ils sont enrichis d’ornemens de cuivre 
vérni -, les dessus sont en marbre à fond noir. 

129— Trois cassolettes en ancien laque rouge, avec 
ornemens en porcelaine deSaxe, et montures en cuivre 
doré. 

1 3 0— Deux perroquets en porcelaine de Saxe. 

i3i - Deux petits vases, forme d’urnes, en marbre dit 
rouge antique. 

1 32 —Deux Vases en porcelaine de la Chine, montés 
en cuivre doré. 

1 33 — Deux autres vases ornés de figures. 

1 34 ~~*Articles omis. 


FIN. 




